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l Le SPECTATEUR. I. Difc. 
,Jot , vous nime paye'(_ que d11 récit ennuyrrix 
der beaux fait, d'armes & des triompl,es de vos 
Ancétres; Allet , je vous prie, conter aillturs 
t'biftoire de la défaite d'Annibal & de Sy
phax forci dans fon cam¡, : alle-z vous pro
mener, vous & toute votre Cai:thage. 

11, el' ,, on remarque 1.m cote que 
l'hiftoire el'w1e perfonne fage 
& verrneufe elt plus utile a 
ceux qui la lifent que les plus 

beaux préceptes ele Morale, on peut 
dire de l'autre , que le récit des mal
heurs & des embarras aufquels un hom
me s'expofe pour avoír pris ele fanffes 
mefures elans la conduite ele fa vie, 
fait plus el'impreffion fur nous , & 
nous engage plmor a éviter les memes 
inc0l1véniens , que les maximes & les 
inftrultions les plus relevées. C'eít pour 
cela que je• vais inférer id la Let
tre fuivame , & que je laiffe a mes 
Leél:eurs le foin d'e11 faíre leur profit, 
fans y ajoüter aucune réíléxion ele ma 
pare. 

M. le S P E e T A T E u R , 

r.cured'un ,, A pres avoir h'.i avec attemion (a) la 
Marchand 
de balfeex- (a)VoyezTom,lll.pag,4¡&,&c. 

LE Sn:cr ATEUR. I. Difc. 1 
" Lettre que M. Dupe vous a écrite & rraétiM for 
.. le Difcours que vous y a vez joint fur l~s grand:s 
" les épingles que les maris donnent a airs ~e fon 

1 , e , h , Epollle ds 
" eurs, epou,es , ¡e, me azarde a vous qualicé, 
" reprefenter rnon erat , qui 11' eft 0111:re 
"moins déplorable que celui de ce Gen
"tilhomme. Né de la líe du peuple , je 
"commen<¡ai a m'établir dans le monde 
" par le trafic de quelque vieille ferrail-
" le, & c'eft pour cda que je ne fus 
" connu les premieres années que fous 
"(e nom de Janot ( b) Anvil. J'ai tou-
" ¡ours et1 beauooup d'induíl:rie pour 
"gag1!er de_ l'arge1!, en forre l1u'a l'age 
"de_vmgt-cmq ans ¡ avois amaífé quatre 
" m1Ile deux cens piéces , cinq chelins 
" & quelques fols. Alors j' entrepris des 
" grandes affaires , & j' eus tanr de fue-
" ces dans mon négoce par mer & par 
"rerre , qu'en peu el'années je devins 
" fon riche. En état de rendre fervice a 
"la Cour & a la Nation, j'eus le · tirre 
"de Che~ali~r ~ l'age de rr~nte-cinq 
" an; , -~ ¡e vtvots en grande reputation 
" an m1het1 de mes Conciroy.ens , fous 
"le 110111 du Chevalier lean Anvil. Avec 
"rout cela, _d'u'.~ narnrel ambitieux, je 
" ne fongea1 qu a former une puilfante 

<b) Ce mot A~gllis 6gnifie Encfomt. 
A ij 
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4 . LE SPECTATEUR. [. Difc. 
"rnaifon , & je voulus que mes defcen 
" dans cutTent quelques gouttes de bean 
" fang dans les veines. Pour cet effét 
"je m'adreífai i,_ une jeune Dernoileil~ 
"de_q_u~líté, qui n'avoit pas de bien & 
"qu¡ 5 appelloit Marie Lezrange. Afin 
" rneme_ de condure au plutót , je lui 
"donna1 caree blanche, pour me fcrvir 
" dn tn?1e de nos Gazenes, avec plein 
" pouvo1r de me prefcríre les conditions 
" qu' elle voudroit. Ses demandes fe ré
,, d~_ilirenr a trcs-peu d' article , elle 
" 11 mliíl:a 9-ue fur l'emiere difpofition 
"de mon bien , & de tour ce qui reo-ar-· 
" deroi~ la ~amille. Son pere & fes fre
" r~s tcmoignerent d'abord une grande 
" repugnance pot¡r ce Maria.re & ils 

1 
b > 

" ne vou ur~nt pas me voir de quelque 
" tems; ma1s nous fomrnes devenus /i 
"bo~s amis, c¡n'ils_ d1ncnt prefgue taus 
"les JDurs chez rno1, & qu'ils m'om fait 
"la grace de m'cmprumer une bonne 
"partie demon argenr, ce .que Madame 
"mnn_ Epoule ne manque pas c!e faire 
" valmr, qnand elle veut me donner des 
"preuves ~e l'amitié que fes parens ont 
'' ponr 11101. Je vous ai déja die ou inft
" nué gu'elle n'avoit point de dot mais 
"elle fnprlée a ce défaut par lltl ft:rcro1t 
"de fiene . Elle changra d'abord mon 

LE ,SPECTATEUR- I. Di[c. J 
" 110111 en celui du Chevalier lean En
" vil, & elle ligne aujourd'hni Ma
" rie Enville. Nous avons cu quelques 
,, enfans enfemble , a qui elle a fait 
" ini'pofer au bapteme l~s furnoms de fa 
,, famille, dans la vóe , a ce qu'elle 
,, me dir , qn'on oublie la balfe/[e .de 
"leur extraél:ion du cóté de leur pere. 
,, Narre fils a1né eíl: M. Letrange Envil
" le , Ecuyer , & notre filie a1/lée elt 
,, Mademoúelle Henriette Enville. Des 
,, q ú elle fut dans 111011 logis , elle en 
,, bannit ·rous mes fidels domeíl:iques 
,, qui me Íervoientdepuis long tems; & 
,, mir i,_ leur place deux Mores , avec 
,, rrois gemils Valets de pie fort prcpres 
" en habits galonnés , fans parler de fa 
,, Demoifelle Fran9oife, qui babille ton
" re la journée dans fa langue mater
,, nelle, qui n'eíl: enrendue que de Ma
,, dame moa Epoufe. Elle vint enfuite a 
" réformer toures les chambres de la 
,, maifon , orna tomes les chemlnées de 
" glace de miroir , & garnit tous les. 
,, coi11s d'une (i grande quantité de por-, 
,, celaine , gue je ne faurois prefque me 
,, remuer , fans craindre d'en caffer 
" quelque piéce. Une fois la femaiue , 
,, elle illumine , avec des bonoies la " , 
,, plus belle chambre de la mai(on, pQur 

A iij 

.. 

• 







P.icclwer&nifflÍlmtimp ,,. ~ 
K o•• ffiA, Lil,, l. Bp. ~ _,, 

,,j. "1- ,,,,, u. /MUrit. « pi ,, ' ffdit,,. fiitllitA!I,. 

,_, lar .. LOríqae'YIIIIJpllda R l' Alnlar. 
.... • " .. tt-?A,c:e que celtle ..... 
~- ,.,._) H111eN,nbteqoeJF011Sdmiéa 

mi• ,ma4re COlll'Offlinre de IOUl la M,
»luaqul regarcln l'áat da Mllriqe¡ 
• et gal m'en 4aoque le plus, ea 1e 
• Toir 'qtre léi demi J>ania Wr6 
••-,.ent ·d'«caliom, l ce qa• 
• croiroit , d'ltre foavemdlt a ,e 

. • 'l'(dles lont rUultts a ft 
•• fe faite des amidá • --



1 
1 

'1 

J 1 , LE SPECTATEUR. II. Difc. 
,, fes de cerraines femmes , qüi , non 
., contentes de ~arelfer leurs époux en 
» pubbc, font des alluíions mall10nneres 
,, a leurs plus grandes familiarirés & a 
" d'autres chofes de cerre nature. Lucine 
,, palfe pour une Dame des plus difcréres 
" que nous ayions, & qui d'ailleurs en
" tend la Médecine. En verru de ces deux 
"beaux ralens , il n'y a rien qu'elle ne 
., dife en prffence de nous aurres filies · . , 
" & rous les Jours elle parle, d'un air 
"forr grave , de cerraines matieres 

' ' " qu on ne devroir jamais infrnuer qne 
"dans un befoin exrr~me. Ceux qu'on 
" appelle de dr6les de corps , g~ns de 
,, bonne humeur, fociables & de la meil
" leure com pagnie dt1 monde , fo11t le 
"_p(us fojers a ce défaur. Je vous ouvre 
"1c1 un vaíl:e champa une honnere plai ... 
" fomerie, & je 111e flarre que vous prou, 
"verez a rous ces difeurs de <1rolliere
" t~s, que du m_oins ils ne font pas fpi
" muels ; ce qui érargnera bien des oc
" caGons de rougir a celle qui s'y voit 
" e;pofce taus les jours , & qui eíl: fin
" ccremem, &c. • 

Sus, (e) PHILOCALIE, 

( ') Ce mot Grec úgnifie , ,0,i aimc les ,hore¡ 
bwm,s. ~· 
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LE SPECTATEUR, II. Difc. lj 

M. le S F E e T ATE u R , 

,, Dans (d) un de vos derniers Dif Lettre (1!1' 

e ¡¡ d les Hom• ,, cours vous & 1·otre orre pon ant . " . . ' . _.,1 m:.squ\Ilat• 
,, rra1rez bien mal ceux qne vous app, - ,enr les Da-
" lez Coquets : mais il me femble que mes. 
,, vous ne raxellfs Hommes d'un vice 
,, ima"inaire , quetfour comphmemer 
,, les Dames , & leur iníinner 9u'elles 
,, ne lont pas les plus coupables , q,10i-
" que vous fuppoíiez en meme tems 
,, qu'il y en a de G foibles , qn'elles fe 
,, lailfent prendre a de belles paroles & 
,, a de fauffes proteíl:ations. Je ne erais 
,, pas qne vous ayez en vue d'empecher 
,, les deme fexes de fe voir pour leur 
,, avantacre muruel , s'ils obfervent du 
"moins ~oures les' re<1les de la bienféan-" . ,, ce & de l'honneur. Je ne cro1s pas 
,, non plus que vom prétendiez les en
" comager a s' e1~rretenir de bagatellcs 
,, ou de poli tique, en ?uvant le th~ on _le 
,, caffé enfemble : ma1s íi de pare1ls d1f
" cours leur font défrn<ius, ranr qu'il y 
,, aura des femmes atl monde qui aime
" ront les éloges , & qui pourront fouf-

( d) je ne l'ai pas traduit ponr la 1~t11e rai
fun qui m'en a fait négliger pluúeurs aunes. 

• 

• 
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• .leor. Jlégl¡geace; maitú cem: i4«
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• 

·-,.p~:•i'·" 'Je rendís Yi6re hier au foir a une ímt, r. 
·• -"-'-- beaucoup 8c qlJC'G"º Damt que J aw""' • bo qni étoit 

f!8Uioors prife _pour. ma DIIC d'11ne b11-
meur furr 

ti ~re fiaaifie ttlli f1i ,;-, tucbanse-
i, MifaM• ie. - -

• 



.. • 41ffñ. 
•~leWiilaenadrdffet•·~ 
.. .i\11 .liea-dé C'5 manieres dvifes &i~ 
•milleta qu'elle a,c,ii~~ 
ai.zre,adl'e a.ee-mc,¡, ftm•halllllíit& 
n:fbir lroicl,;.~~ ln'annóriterenr -a 
~ votlii qOe je n'boi, pas bien-

. • ffllll , quotc¡ae la rendrrlfe, qu'tUct 
•vf• fouvem h!moig~e , m'ínlinuat; 
"1' je dctois l'ette. C'elt-la fans deu
.,.•~ Moruieur' UD grand défaur' & i} 
• e.ft ~uá commun, qu'il rnAvre qae: 
.. YOÚS lé releviez clans quelqu'un d~ 
~ &i[cour1 • .Ayez la bonré de nous ap
• ,rendre l'att de cultive; cetre ~ 
•~e,quidl'fu~atantct¡,. 
,, ~olug.olp'dechaud & de fruid, le 
• vods obligtrez celle qui dl, &,. 

T. 
Mu • .Aii 11 ,. 

r.p¡ili, 
lprlía, 
·..:-~ .. , __ 

,. OJltXJuh,. 

-~,.,,,,. .::,, .. p,,..-,. 
l/'fl¡,,-,-~ 

'1Íl:O :: • 

ele let~er 
fera~q ~ 

noustlts~ jdlais la 
·r fmappl"ltn .AB.;. 

. 

{a¡J~ .• 

»..r~ ª .-lito~• 



,elllt'j'tl •'C C':.,¡81 ... . . .. ~ 

rm-.m:• ' 
l'líJ.fti 





i: ,, 
1 

22 [ LE SPECTATEUR. III. Difc. 
"firent auprcs de vous, !'un a droite & 
"1'autre agauche. Il me fembla pour 
" l?rs que vorre teint devenoit plus lleu
" n, & que de nouveaux charmes fe ré
" pandoiem fur toute votre perfonne. 
" Vous me pan1res meme quelque chofe 

.,, de plus qu'une créature humaine ; 
,., mais je fus bien fnrpris de voir que, 
" malgré les doux .elforts que ces deux 
,, Divinités faifoient pour vous éveiller, 
" vm,s derneudtes toujours profondé
,, mrnr aífoupie. 

,, Bien-t6t aprcs la Jeuneffe déploya 
" denx ailes, dont je ne m' érois pas ap
" per~n, & s'envola d'abord. L'Amour, 
" qt:i reíl:a f~ul, ne difcominua pas de 
" vons rémr ion llambeau devant le vifa
l) ge, & vot1s me parUres toujours auffi 
" tell e que jamais. L' éclat de la lurnie
" re, qui donnoic fur voyeux , vous 
" éveilb enfin ; mais, au heu de reco11-
" no1rre, la favenr de la Di1•inité, je vis 
" avec eronnement que vous fron~átes 
"le f?urcil co1:rre elle , & qu'apres lui 
"avoJr arrache le flambeau de la main, 
" vous le plongeátes dans la riviere. 
" Di:s qce ce reric Dieu vous eut recrar-

d' , ' ·¡ 'I ' d " " re" un a:1 me e e cornpaffion & de 
"chagriq, il pric l'erfor. Au!Ti-cót un air 
,, fombre & mélancolique [e répandic 

• 

LE SPECTATEUR. III. Di[c. 1~ 

" de tous c8cés. Je vis enfuice un fpeéhe 
,, affreux , qui entroit par un des bouts 
., de la Vallée. Il avoir les yeux enfon
" cés dans la tete , le vifage pile & fié
., tri , & la peau couverce de rides. A 
,, rnefure qu'il marchoic le long de la 
,, riviere , l'eau fe gla<¡oit , les lleurs fe 
,, fanoient , les arbres perdoíent leur 
., verdure , & les oifeaux perchés fur 
" leurs branches romboient rnorts a fes 
,, piés. Je reconnus a ces marques lugu
" bres que e' écoit la Vieillej{e. A fo11 ap
" proche vous ffües fai!ie d'horreur & 
,, d' eifroi. Vous eures beau lui vouloir 
" échapper , le phanrome vous prit en
" tre fes bras, & je vous laHle a deviner 
,, le cba1wemenc qu'il caufa dans coure 

" r . "votre penonne. Pour ce qut me regar-
" de , quoique je ne fois que trop plein 
" de fa terrible idée , je n' oferois vous 
,, le dépeindre au natutel, de crainre de 
" vous cboquer ; mais je me fenris fi ému 
" a la vi\e de ce fondee objec , . que le 
"fommeil m'abandonna tom d'un coup, 
" & que j'eus le loifir d'examiner ce re
" ve ,_ qui me paroh trop extraordi
,, naire pour n'avoir pas quelque figni
,, ficaríon. Je fuis avec tome l'ardeur 
~ poffi?le, &c. 

X. 



LE SncTATEVR, IV.Dije. 

I f/. DI s ca u R s. 
Tucarnr favor Euryalum, lacrymz.quc_ decor.r, 
GrJtior &: pulchro vcniens in peétor~ vinus, 

VIRG . .IEncid. Y. 343, 

ta (avr:ur dom Euryalus jouiffóit, acco;zp•g•t 
de fes /armes, de /'a beaotide fa .P"J"'."[

1 
, 

J,1•-tout de l.t vrrtu, qu, le rcndott 'W~ª .e a 
to~t. le munde, le protégem contre l'm1:if1,ce, 

J'Ai IÍl avec un plailir cxtrem,e '. 1~ 
Piéce que je dtfrine au;ourd hui a 

l'cmrcticn de mes Lcékurs. Je la do1~
ne telle qu'on me l'a envoyée, & ¡e 
fouhaire de tout monca:ur ,9u o1~ prenne 
bien de nos Darnes pour 1 Emil,e qui y 
efr décrire. 

M. le SrEcTATEu11., 

,, Si la Piél::e qui fuir a le bonheur 
,, d'etre adrnife a la queue de v~s Dif
" cours, j'en ferai d'aur~nt pl~s a1f~ q~e 
,, le pomait d'Emilie n e/1: pomt clun~e: 
"rique, mais tiré d'aprcs n~ture. Je I a1 
,, c.hargé d'un ou deux murs. de m_on 

111vem1011 

LE SPECT ATEUR, 1V. Dife. 1, 
., ú1vention , afin que !'original coure 
"moins rifque d' étre connu. Je ne veux 
"pas non plus qu'on me puilfe foup~on
,, ner le moins du monde d' en étre !' Au
" teur, & e' efr pour cela méme, & pour 
"quelque aurre raifon, que je n'ai pas 
"rédigé ce que j' ai a dire en forme de 
"lettre. D'ailleurs, li, ourre les fame, 
" de 11:yle, vous y trouvez quelque cho~ 
,, fe qui ne feme pas Je génie du Speéia◄ 
,, teur, je le foumets a vorre décilion, 
,, & vous pouvez le cbanger de la ma
" niere qu'il vous plaira. Je fuis, &c. 

JI n'y a rien qui donne une íi agréa- 1',1;-tr.11: 
ble i,lée de la narure hnmaine, que la d'Emi/ie 

contemplation de la verru & de la beau- belle & ver-
' L d . 11: ¡ d r tueule , & re. a ermere e e parrage u ,exe, de l'H . · 

· 1 d ' r d l ' ,,mee auque on oune , a caU1e e ce a me- jolie & ca• 
me, l' épithére de beau; mais l'hcureufe ,¡uctte, 
1111ion de ces deux qualités dans la méme 
perfonne forme 1111 caraélere li divin , 
c¡u'il e/1: rare de les trouver enfembJe. 
La beauté efl d'ordina,re ii prévenue en 
fa fa,•cur, qn'dle ne croir avoir befoin 
d'a•~ctm aurre fecours. ~1e dis-je? elle 
a (i pcu d' égard a fon propre intér~t , 
qu' elle fii ruine fon vent par la perte de 
l'innocrnce, qui rn rcléve le pnx & qui 
la wd aimable. Comme done la vertu 

'I'ome IV. B 



16 LE SPECT .ATEU/1, IV. Di[,. 
fait paro1cre une belle femme beaucou¡t 
plus belle , ainfi la beauté rend au pie 
de la leme plus vertueufe une femme 
qui a de la verm. Occupé de cecee ma
niere a envifager ces deux perfeétions 
glorieufement rcunies dans une perfon
ne , je ne faurois que me rappeller ici 
l'idée de l'illu!l:re Emitie. 

Qii eíl:-ce qui a jamais vÍi la char
mante Emilie , fans avoir le creur péné
tré tout a la fois d'un amour violent & 
d'une amitic tendre & refreél:ueufe i Les 
graces nacurelles qui accompagnenttou 
tes fes dcmarches , & les doux acccn 
de fa voix , vous engagent infenfible 
menta fouhaiccr d'en venir a une jouif• 
fance plus imime; mais il n'y a ¡,as ju[ 
ques aux fouris de fa bouche qui ne ré 
priment les defirs rrop licentieux. S'il e 
prefque impoffible de refi!l:er a fes a~ 
traits , la birnfcance & non pas la fcv' 
rité de fa verm en corrige l'impreffion 
ou les fuires. La douceut & la bon té , q 
paroiffent fur fon vifage , fe communi 
qucnt a ;cures fes paroles & a fes a 
tions. Il faudroit qu'un homme füt U1 

bcte bruce, fi, a la vÍie d'Emi!ie, il 11' 

toit plus dilpo[é a lui rendre fervicc qu' 
fe faiisfaire lui-méme. Son corps a: 
cmbelli par les foins de la narnre 

Lz SPECT.ATEUR IV D;r, • • • 1:JC 
plem de graces in ' · ~, 
propre pour un et~s , e/e un domicile 
beau ¡ c'e!l:-li ,

1 
P6

1.t ii charmant & ¡¡ 
lide une e{i , qu ia ttent une piété fo-, 
,. ' perance mod fr 
ugnation volontaire. e e ' & une ré• 

!i Y a bien des m . . 
qu on honore d pa ions cnmmelles 
d' u nom de ., , , 

Jre ' qu'on fait d' d p1ete ; c efr-i~ 
tempérament , & epen r; la piété du 
fur les apparen que ii 1 _on en jugeoit 

1 
ces, 011 croi • 

que ques-uns la . , , , ro1t que dans 
qu'une humeur cpl1cte_n efr aucre chofe 

. iacrnne e l r. 
°:ne cra1nte forvile b , , n p u.1eurs 
rnable mélancol' ' en d autres une vé◄ 
vanee de certain:' en d1~ers I' obfer
ou indilférentes d f ormalnés ridicules 
les• uns une re• ' ~' eur nature , dan• 
d 

,, vente m l • 
ans les autres n. a emendue & une ouent · · ' 

te. Dans Emil,·e ' n. at1011 tnfulcan-
d

' f, ' ce" un . . e ur la railiotl & . , pr111c1pe fon-
d
. b anime d l' (¡ ' un eureux . e e perance avemr • q · ., 1 par des acces 

1
, , 

1
. ' m n ce ate pls 

f' ·¡¡· rrcou iers d . 'ª' 1es; mais q P 11 ?u e v1olemes 
& 

u1e,tou¡o ·e 
confrant, Sa dé . urs un1rorme 

trop de févérité vot~on eíl: exaéte fons 
fans foible/fe O , pleme _de comf¡affio11 
' fi · n pent d1 · ¡ a_per eétionner cette b re que e ferc 

vient de fa bo on~1e humeur qui 
n'~tl pas le feul~ffe~o1~fc1ence , & qui 
pera1nent, d un heureux tem~ 

B ij 



on 11florlt ell: bien 
elle ne penfe qu' a faire des 
& a dominer aveo llll potr 
• On ne peut nier qo'elle 

rit & de '4 bcaufé ; & 
fes amies la trOII" · _ 

d'llll agréal,lc 
e~4fl(efoa 

pu 4tl'Ilr 

ff\: 

;1,~~flt~'t 
ria. . 
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'º LE SPJ,CTATEUR. IV. Difc. 
Emilie fonble ignorer qu'clle a de; 

•harm~s, qu_oiqu'ot: nedoive pas foppo
fer qu tls I ll1 font mconnus · mais elle 
n'en fair aucun cas, & ne m;t fon bon
lieur qu? culriver les beaux talens de 
fon, efpm, qui font d\me nature plus re
levce & plus durable. Lorfqu'on l'a vde 
dans la fleur de fa jeunelfe & de fa beau~ 
!~ , environnée d'une foule d'adora
teurs .' elle 1_1~ [e plaifo(t point a les ty
r~mufet, 1u a les repame de vaines ef
perances , pour augmenter leur tour
men'. ; mais ,aprcs avoir obfervé toures 
1:s regles de la modeíl:ie , & pefé le me
.me de chacun , elle fe dé clara en fa veur 
de B~om,us. Ce Genrilhomme o.voir alors 
de tres-bonnes gt1alités, & une medio
cre forrune .' qu'un heritage, auquel iI 
11~ s attendo1t pas , Fendit 5ient6t coníi
de,rable. J~une & fans expérience ' il 
fre~uenta d abord de mauvaifes compa
g~i~s, t¿c fe plongea dans la débauche ; 
ou 11 n auro1t pas manqué de crou ir 
l~ng-re_n;s, íi la prudente Emilie ne l'~n 
cut reare par fon adrelfe. Elle em lo a 
tou,t fo)l efprit a humanifer fes padior!s, 
& ~ lu1 d?nner _du goilt pour les plaiíirs 
fol1des. Elle lm fir voir' par fon exem
p!e , , qu~ la ;ertu s'accorde avec une 
lionnete liberte & Ja bonne humeur, 011 

LE SPECTATEUR. IV. Difc: ; ,· 
plut6t qu'elle en ell: infep_arable. Elle fen
tit bien que l'exemple leul & ime con
duite ai(ée font toujours plus eflicaces 
que les réprirnandes les plus févéres ; & 
qu'il y a rant d'oraueil dans le ca:ur ht1-
main , que pour ~mener un obftiné , il 
foflir de lui iníinuer adroirement fon de
voir , & de I' abandonner enfuire a fés 
réfléxions.C'eíl: ainíi qu'aprcs l'avoiren
gagé peu a peu a ne pas défaprouver & 
a gofiter enfin ce qu' on n' auroir ofé lui 
dire en termes clairs , elle fur profiter 
de ter avantage, le rendre feníible a fon 
mauvo.is érar , & ne parohre que fecon
der le deffein qu'il fonnoit lui-méme 
d'en revenir. C'eíl: par-la qu'elle a ob
tenu quelque empire fur fes paffions do
minames, & qu'elle a trouvé le fecrec 
de les employer a fa convéríion. 

Emilie s'ell: diflinguée par tlll amre 
endroit, que je ne faurois m'emp~cher 
de rapporter ici. Peut·etre qt¡e, du pre
mier coup d' a:il , certaines gens le trnu
verom de peu de coníéquence ; mais je 
ne fois pas de le11r a vis ; il me paro1c 
forrdigne de remarque, & mériter l'at
tention du beat1 fexe. J'ai toujours cm 
qu'une robe de chambre cra!feufe, avec 
du linge fale & tome cette épargne mal 
enrendue de ces femmes, q11'011 appelle 
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"31 'LE Srzcr ATEi'R. IV. Difc. 
communément des folopes, efe le vrai 
poifon de l'amiric conjugale, & le plus 
li1r moyen qu'il y ait ponr aliéner le 
ca,ur ,d'un époux qui a de la t~i:idrelfe. 
J'ai vu qnelques Dames, furprlfes dans 
un pareil deshabillé , s'excufer de rette 
maniere: En vérité, j'ai honre que vouJ 
m' aye¡ furprife dam ce défordre ; mai, 
j' étoú fcule avec mon mari , & je ne 
m'attendoú paJ d voir Ji bonne compa
gnie. -N'ell-ce pas-la un joli com
pliment pour le bon homme, qui fe fi
che quelquefois la-de/fos , & dir mcme 
des brufqueries, fans déméler lui-memc 
la caufe de fa mauvaife humeur ? 

~10i qu'il en foir, Emilie n'ignore 
pas que de petites négligences font fou
vrnr tort it un mérire di11ingué, & que 
celle des habirs , meme entre les per
fonnes les plus intimes , alfoiblir peu a 
peu le. égards qu'elles fe doivenr les 
unes aux amres , par la rrop grande fa
miliaricé qu'dle cau(e & qui les rend 
méprifables. Elle conno1t l'importance 
de ces chofes que la pl,1part des gens 
prennem r,our des bagarclles; & rout re 
qui peut aider le moins du monde !t fui 
conferver ou :'t fui ravir l'amirié de fou 
époux, lui paro1r digne de fes foins; elle 
fe croit d'auram plus obligée a mettre 

L SPECTATEUR. v. Difc. ¡ i 
tout en cr:uvre pour lui plaire ' qu'iJs 
doivem refeer enfemble jufqu'a ce que 
la more les fépare. · . . 

A vec ces perits artifices ; & un nul
lion d'autres fans nom , qu'il lui efe plus 
aifé de faire valoir qu'!t d'autres de les 
exprimer , par une bonté inépuifable ~ 
une foumiilion a toute épreuve_, mal_gre 
tous fes chagrins & ,le ma~va1: rra1re
ment qu' elle a elfuye , Emil,e s etc ren
due heureufe , & Bromius efe. devenu 
fort raifonnable & un bon man. 

Je leur fouhaite, de tour mon creur , 
une longue vie !t l' un & a ]' aurre ' a fin 
que leur exemple pui!Te erre d'une plus 
grande utilicé dans le monde. 

T. 

V. DISCOURS. 

Non tali auxilio, nec- defenforibus i/lís 
'rempus eget. 

V IR G • ./Eneid. II. f1I • 

On n'a pas befoia •. prffw d'un tcl [tcoun . 
ni de pare1-ls defenfeurs-. 

D Epuis quelque tems nos Gazettes Sur_ !'A:, 
ne font remplies que du nouve:iu cadéi~ne de 
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